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Résumé: Dans le contexte académique et professionnel contemporain, les méthodes de production 

et de transmission des connaissances sont transformées par l'intelligence artificielle (IA). Cette 

recherche examine l'intégration de l'IA dans trois domaines spécifiques : l'automatisation des 

processus de recherche documentaire, l'optimisation des systèmes d'archivage numérique, et 

l'amélioration des mécanismes de découverte des connaissances. À travers une revue systématique 

de la littérature récente et une analyse des études empiriques existantes, cette étude examine 

l'hypothèse selon laquelle l'IA peut améliorer l'efficacité de la production des connaissances tout 

en préservant le rôle central de l'expertise humaine. Les résultats révèlent des gains d'efficacité 

variables selon les contextes d'application, mais soulignent également des défis critiques en matière 

de biais algorithmiques, d'explicabilité et de mise en œuvre organisationnelle. 

Mots-clés: Intelligence artificielle, Gestion des connaissances, Automatisation, Archivage 

numérique, Synergie humain-machine. 
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Abstract: In today's academic and professional world, knowledge management methods are being 

transformed by artificial intelligence (AI). This research examines the integration of AI in three 

specific areas: automating document search processes, optimizing digital archiving systems, and 

improving knowledge discovery mechanisms. Through a systematic review of recent literature and 

an analysis of existing empirical studies, this study examines the hypothesis that AI can improve 

the effectiveness of knowledge management while preserving the central role of human expertise. 

The results reveal varying efficiency gains depending on the context of application, but also 

highlight critical challenges in terms of algorithmic bias, explainability, and organizational 

implementation. 
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 Introduction 

L'intelligence artificielle transforme progressivement le paysage de la gestion des connaissances 

dans un contexte marqué par l'expansion continue des données numériques et l'évolution des 

pratiques organisationnelles. Cette transformation ne constitue pas seulement un phénomène 

technologique isolé, mais s'inscrit dans une reconfiguration plus large des modalités de production, 

d'organisation et de diffusion des savoirs à l'échelle mondiale. Les organisations contemporaines, 

qu'elles soient académiques, industrielles ou administratives, sont confrontées à des volumes 

d'information croissants qui dépassent les capacités de traitement des approches traditionnelles de 

gestion documentaire. 

L'ampleur de cette transformation se manifeste à travers plusieurs indicateurs convergents. Les 

corpus documentaires numériques connaissent une croissance exponentielle, alimentée par la 

numérisation massive des archives historiques, la production accélérée de contenus scientifiques 

et techniques, ainsi que par l'émergence de nouveaux formats de données issus des activités 

numériques quotidiennes. Cette expansion quantitative modifie qualitativement la nature même 

des défis informationnels : il ne s'agit plus seulement de conserver et d'organiser l'information, 

mais de développer des capacités d'analyse, de synthèse et de découverte de connaissances qui 

permettent d'extraire de la valeur de ces masses de données. 

Parallèlement à cette évolution des enjeux informationnels, l'intelligence artificielle a atteint un 

niveau de maturité technologique autorise désormais son application à des problématiques de 

gestion des connaissances. Les avancées récentes dans le domaine du traitement automatique du 

langage naturel, de l'apprentissage automatique et des systèmes de recommandation ouvrent de 

nouvelles possibilités pour automatiser certaines tâches traditionnellement dévolues à l'expertise 

humaine. Ces technologies promettent d'améliorer l'efficacité des processus de recherche 

documentaire, d'optimiser les systèmes de classification et d'archivage, et de faciliter la découverte 

de corrélations et de patterns dans des corpus volumineux et complexes. 

Cette convergence technologique génère des attentes considérables, mais également des 

interrogations légitimes concernant les modalités d'intégration de ces outils dans les 

environnements de travail existants. Les questions relatives à l'équilibre entre automatisation et 

expertise humaine occupent une place centrale dans ces réflexions. Comment préserver les 

dimensions créatives, critiques et contextuelles de l'activité intellectuelle tout en exploitant les 

capacités de traitement et d'analyse des systèmes artificiels ? Comment garantir que ces 

technologies amplifient les compétences humaines plutôt qu'elles ne les remplacent ou ne les 

amoindrissent ? Ces interrogations dépassent le cadre purement technique pour toucher aux 

fondements mêmes de l'organisation du travail intellectuel et de la production des connaissances. 

Les enjeux éthiques et sociaux associés à cette transformation méritent également une attention 

particulière. L'intégration de l'intelligence artificielle dans la gestion des connaissances soulève 

des questions relatives aux biais algorithmiques, à la transparence des processus de décision 

automatisés, à la confidentialité des données traitées et à l'équité d'accès aux ressources 

informationnelles. Ces préoccupations ne constituent pas des obstacles insurmontables, mais 

appellent au développement d'approches réfléchies et responsables qui intègrent ces considérations 

dès les phases de conception et de déploiement des systèmes. 

L'analyse de ces transformations nécessite de dépasser les approches purement théoriques ou 

promotionnelles afin de construire une compréhension empirique et nuancée des impacts réels de 
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l'IA sur les pratiques de gestion des connaissances. Cette compréhension suppose l'examen critique 

des résultats d'études rigoureuses, l'analyse des retours d'expérience issus d'implémentations 

concrètes, et l'évaluation des conditions qui favorisent ou limitent l'efficacité de ces technologies 

dans différents contextes organisationnels. 

1. Problématique et questions de recherche 

Dans ce contexte de transformation technologique et organisationnelle, la présente recherche 

adopte une approche analytique privilégiant l'examen critique des données empiriques disponibles 

plutôt que la formulation de promesses théoriques. La problématique centrale porte sur l'évaluation 

réaliste des capacités actuelles de l'intelligence artificielle en matière de gestion des connaissances, 

en s'appuyant sur les résultats d'études scientifiques rigoureuses et les retours d'expérience 

d'implémentations concrètes. Cette approche vise à dépasser les discours souvent polarisés qui 

oscillent entre technophilie excessive et résistance systématique au changement, pour développer 

une compréhension nuancée des potentialités et des limites de ces technologies. 

L'orientation méthodologique de cette recherche reconnaît la nécessité de distinguer entre les 

capacités théoriques des technologies d'IA et leurs performances effectives dans des 

environnements opérationnels. Cette distinction s'avère cruciale dans la mesure où l'écart entre 

potentiel technique et réalisation pratique constitue l'un des défis majeurs de l'adoption de ces 

technologies. Les conditions organisationnelles, les facteurs humains, les contraintes économiques 

et les considérations éthiques influencent significativement les résultats obtenus, souvent de 

manière plus déterminante que les caractéristiques purement techniques des systèmes déployés. 

Cette recherche s'articule autour de trois axes d'interrogation principaux qui structurent l'analyse. 

Le premier axe porte sur la question de l'efficacité opérationnelle : dans quelle mesure l'intelligence 

artificielle améliore-t-elle concrètement les processus de gestion des connaissances, et comment 

ces améliorations se manifestent-elles dans différents contextes d'utilisation ? Cette interrogation 

nécessite une analyse fine des résultats empiriques disponibles, en tenant compte des variations 

contextuelles et des différences entre types d'utilisateurs et domaines d'application. 

Le deuxième axe d'investigation porte sur les défis d'implémentation et d'adoption : quels sont les 

obstacles organisationnels, techniques et humains qui limitent l'efficacité de l'IA dans la gestion 

des connaissances, et comment ces obstacles peuvent-ils être anticipés et surmontés ? Cette 

dimension de l'analyse s'intéresse particulièrement aux facteurs de résistance au changement, aux 

problématiques de formation et d'accompagnement des utilisateurs, ainsi qu'aux enjeux de 

gouvernance et de contrôle des systèmes automatisés. 

Le troisième axe explore la dimension collaborative et éthique de l'intégration de l'IA : comment 

préserver et valoriser les compétences humaines spécifiques dans un environnement où certaines 

tâches sont progressivement automatisées, et quelles sont les conditions d'une collaboration 

effective entre intelligence humaine et artificielle ? Cette interrogation touche aux questions 

fondamentales de l'évolution du travail intellectuel et des modalités de préservation des dimensions 

créatives, critiques et contextuelles de l'activité cognitive humaine. 

2. Hypothèses de recherche 

Cette recherche s'appuie sur trois hypothèses principales qui orientent l'analyse de la littérature 

empirique disponible. Ces hypothèses ne prétendent pas à la prédiction de résultats nouveaux, mais 
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structurent l'examen critique des données existantes en proposant des cadres d'interprétation pour 

les résultats observés dans différentes études et contextes d'application. 

Hypothèse 1 (H1) : Amélioration différenciée de l'efficacité 

La première hypothèse concerne l'amélioration de l'efficacité des processus de gestion 

documentaire par l'intégration de l'intelligence artificielle. Cette hypothèse postule que les gains 

d'efficacité, lorsqu'ils sont observés, varient significativement selon les profils d'utilisateurs, les 

domaines d'application et les types de tâches concernées. Cette variabilité contextuelle, plutôt que 

d'être considérée comme une limitation, constitue un élément central pour comprendre les 

conditions d'efficacité de ces technologies. L'hypothèse suggère que l'IA tend à produire des gains 

plus importants pour les utilisateurs moins expérimentés et dans des domaines où les tâches sont 

suffisamment standardisées pour bénéficier de l'automatisation. 

Hypothèse 2 (H2) : Prééminence des facteurs organisationnels 

La deuxième hypothèse porte sur les défis d'implémentation organisationnelle et propose que le 

succès de l'intégration de l'IA en gestion des connaissances dépende davantage des facteurs 

organisationnels et humains que des caractéristiques purement techniques des systèmes déployés. 

Elle s'appuie sur l'observation récurrente d'un écart important entre les performances des systèmes 

dans des environnements contrôlés et leurs résultats dans des contextes opérationnels réels. Cette 

hypothèse suggère que les aspects liés à la gestion du changement, à la formation des utilisateurs, 

et à l'adaptation des processus organisationnels constituent des déterminants cruciaux de l'efficacité 

finale. 

Hypothèse 3 (H3) : Synergie complémentaire humain-machine 

La troisième hypothèse concerne la nature de la collaboration humain-machine et postule que 

l'efficacité optimale résulte d'une approche complémentaire plutôt que substitutive. Cette 

hypothèse suggère que les systèmes d'IA sont plus efficaces lorsqu'ils sont conçus et déployés 

comme des outils d'augmentation des capacités humaines plutôt que comme des remplacements de 

l'expertise humaine. Elle implique que la préservation et la valorisation des compétences humaines 

spécifiques constituent des conditions nécessaires à la réalisation du potentiel des technologies 

d'IA dans le domaine de la gestion des connaissances. 

3. Contribution originale et positionnement méthodologique 

Cette étude développe une contribution spécifique au champ de recherche en adoptant une 

approche de synthèse critique qui privilégie l'analyse rigoureuse de données empiriques vérifiables 

plutôt que la production de nouvelles données expérimentales. Cette orientation méthodologique 

répond à un besoin identifié dans la littérature actuelle, caractérisée à la fois par une prolifération 

d'études aux résultats parfois contradictoires et par le manque de travaux de synthèses critiques qui 

permettraient de dégager des enseignements robustes pour les praticiens et les décideurs. 

L'originalité de l'approche réside dans plusieurs dimensions complémentaires. Premièrement, 

l'analyse privilégie une lecture critique et contextuelle des résultats empiriques, en s'attachant à 

identifier les conditions spécifiques qui influencent l'efficacité des systèmes d'IA plutôt que de 

chercher des conclusions généralisables tous contextes confondus. Cette approche reconnaît que 

l'efficacité de l'IA en gestion des connaissances ne peut être évaluée de manière abstraite, mais doit 
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être appréciée en fonction des caractéristiques des organisations, des utilisateurs et des tâches 

concernées. 

Deuxièmement, l'étude adopte une perspective analytique équilibrée qui évite les écueils du techno 

déterminisme optimiste et ceux d'un pessimisme systématique. Cette posture analytique vise à 

identifier les conditions réelles d'efficacité des technologies d'IA, en reconnaissant à la fois leur 

potentiel transformateur et leurs limitations actuelles. Cette approche permet de développer une 

compréhension nuancée qui peut informer des décisions d'adoption et d'implémentation plus 

éclairées. 

Troisièmement, la recherche contribue au développement d'un cadre conceptuel pour l'analyse de 

la collaboration humain-machine dans le domaine spécifique de la gestion des connaissances. Ce 

cadre s'appuie sur l'analyse des études existantes pour identifier les facteurs critiques de succès et 

les modèles de collaboration les plus prometteurs. Cette contribution théorique vise à fournir aux 

recherches futures un socle conceptuel solide pour l'investigation de ces questions complexes. 

Enfin, l'étude ambitionne de réduire le fossé entre la recherche académique et les besoins 

opérationnels des organisations, en proposant une synthèse accessible qui traduit les résultats de 

recherche en enseignements actionnables. Cette dimension appliquée de la recherche reconnaît la 

responsabilité des chercheurs à contribuer au débat public et à l'éclairage des décisions 

organisationnelles dans un domaine où les enjeux économiques et sociaux sont particulièrement 

significatifs. 

1. Méthodologie  

1.1 Approche méthodologique 

Cette recherche adopte une méthodologie de revue narrative articulée autour d'une analyse critique 

de la littérature scientifique récente. L'approche privilégie la synthèse d'études empiriques publiées 

dans des revues à comité de lecture et des rapports de recherche d'institutions reconnues. 

Les critères de sélection des sources incluent la publication dans des revues scientifiques réputées, 

la présence de données empiriques vérifiables, ainsi que la pertinence directe par rapport aux 

domaines étudiés. Cette méthodologie permet d'établir un état de l'art fondé sur des résultats 

reproductibles et des analyses par les paires. 

1.2 Sources et données 

L'analyse s'appuie principalement sur des études récentes menées par des institutions de recherche 

reconnues, notamment les travaux du MIT sur la productivité des travailleurs du savoir, les 

recherches du Boston Consulting Group sur l'IA générative et les études de McKinsey sur le 

potentiel économique de l'IA. Ces sources fournissent des données quantitatives vérifiables et des 

analyses contextualisées des impacts de l'IA. 
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2. Cadre théorique et état de l'art 

2.1 Évolution de l'IA dans la gestion des connaissances 

L'intelligence artificielle appliquée à la gestion des connaissances a évolué à travers plusieurs 

générations technologiques. Les capacités émergentes de l'IA sont susceptibles de pénétrer presque 

tous les contours et activités organisationnels, y compris la gestion des connaissances (Jarrahi et 

al., 2023). Cette évolution s'accompagne d'une transformation des pratiques organisationnelles et 

des modalités de collaboration entre humains et systèmes artificiels. 

2.2 Modèles théoriques de la synergie humain-machine 

Les modèles contemporains de collaboration humain-machine s'articulent autour de paradigmes 

complémentaires. Avec l'IA incorporée dans le système, elle favorise un parcours efficace 

permettant aux employés d'accéder aux connaissances et informations à un rythme plus rapide. Ces 

modèles reconnaissent que les systèmes d'IA peuvent être conçus et utilisés pour assister les 

processus de gestion des connaissances déjà implémentés par les entreprises. 

3. Présentation des résultats synthétiques tirés de la revue 

Cette section présente une synthèse structurée des résultats empiriques issus de la revue de 

littérature, organisée autour des thématiques principales identifiées dans notre analyse. 

3.1 Gains de productivité documentés 

Les études récentes du MIT révèlent des résultats nuancés concernant l'impact de l'IA générative 

sur la productivité des travailleurs du savoir. L'accès au nouvel outil a augmenté la productivité 

des travailleurs d'environ 14% en moyenne, les gains de productivité étant concentrés parmi les 

travailleurs moins qualifiés et plus récents. Pour les travailleurs les plus qualifiés, les gains 

d'efficacité de l'outil étaient proches de zéro (MIT Sloan, 2024). 

Cette asymétrie dans les bénéfices souligne l'importance du contexte d'application et du niveau 

d'expertise des utilisateurs. Les recherches montrent qu'en utilisant l'outil, « les nouveaux 

travailleurs progressent », suggérant un effet de nivellement des compétences plutôt qu'une 

amélioration uniforme pour tous les utilisateurs. 
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Figure 1. Distribution des Gains de Productivité selon le Niveau de Qualification 

Le graphique en barres horizontales montrant : 

• Travailleurs moins qualifiés : 17% (barre la plus longue, en bleu foncé) 

• Travailleurs moyennement qualifiés : 8,5% (barre moyenne, en bleu moyen) 

• Travailleurs hautement qualifiés : 1% (barre très courte, en bleu clair) 

Tableau 1. Gains de productivité par Niveau de qualification 

Catégorie de travailleurs Gain de productivité moyen 

Moins qualifiés 14-20% 

Moyennement qualifiés 7-10% 

Hautement qualifiés 0-2% 

 

3.2 Limites et frontières technologiques 

Les recherches de Harvard Business School en collaboration avec le Boston Consulting Group 

mettent en évidence les limites de l'IA actuelle. Lorsque l'IA est utilisée en dehors de sa "frontière 

d'efficacité" pour accomplir une tâche, la performance des travailleurs chute en moyenne de 19 

points de pourcentage (MIT Sloan, 2023). Cette découverte révèle l'existence d'une "frontière 

technologique rugueuse" qui détermine les domaines d'application appropriés de l'IA. 
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Figure 2. Impact de l'IA selon la Zone d'Application 

3.3 Défis d'implémentation organisationnelle 

Les données récentes du MIT concernant l'implémentation de l'IA en entreprise révèlent des défis 

significatifs. Une étude rapporte que 95 % des projets pilotes d'IA générative dans les entreprises 

échouent, soulignant un écart important entre les attentes théoriques et les réalisations pratiques 

(MIT NANDA, 2025). 

Il existe une différence marquée dans les taux de succès entre les entreprises qui achètent des outils 

d'IA auprès de fournisseurs et celles qui les développent en interne. Cette observation suggère 

l'importance des facteurs organisationnels et de l'approche d'implémentation dans le succès des 

projets d'IA. 
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Figure 3. Taux de succès des projets pilotes d'IA générative 

3.4 Performance sur les tâches créatives 

Les recherches du Boston Consulting Group montrent qu’environ 90% des participants ont 

amélioré leur performance lorsque l'IA générative est utilisée pour des tâches créatives impliquant 

l'idéation et la création de contenu (BCG, 2025). 
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Figure 4. Amélioration de la performance sur les tâches créatives avec l'IA 

3.5 Potentiel économique à long terme 

Malgré les défis d'implémentation actuels, les projections à long terme restent positives. L'IA 

générative pourrait permettre une croissance de la productivité du travail de 0,1 à 0,6% par an 

jusqu'en 2040, selon le taux d'adoption de la technologie et de redéploiement du temps de travail 

vers d'autres activités (McKinsey, 2023). 

 

Figure 5. Projection de croissance de la productivité annuelle (2023-2040) 

3.6 Synthèse des indicateurs quantitatifs clés 

Le tableau suivant récapitule les principaux indicateurs quantitatifs identifiés dans la littérature : 

Tableau 2. Synthèse des indicateurs quantitatifs issus de la revue de littérature 

Indicateurs Valeur Source 

Gain moyen de 

productivité 

+14% MIT Sloan, 2024 

Chute de performance 

hors zone d'efficacité 

-19 points MIT Sloan, 2023 

Taux d'échec des 

projets pilotes 

95% MIT NANDA, 2025 

Amélioration sur 

tâches créatives 

90% des participants BCG, 2025 

Croissance de 

productivité projetée 

0,1-0,6% par an McKinsey, 2023 
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4. Discussion : Analyses théoriques et pratiques 

Cette section développe une analyse approfondie des résultats présentés, en les situant dans leurs 

contextes théoriques et pratiques, et en explorant leurs implications pour la recherche et l'action. 

4.1 Discussion théorique 

4.1.1 Asymétrie des gains de productivité : implications théoriques 

L'asymétrie observée dans la distribution des gains de productivité révèle des dynamiques 

complexes qui interrogent les théories classiques de l'adoption technologique. Le fait que les gains 

soient concentrés parmi les travailleurs moins qualifiés, tandis que les experts hautement qualifiés 

bénéficient peu de l'outil suggère un effet de "rattrapage technologique" plutôt qu'une amélioration 

uniforme des performances. 

Cette observation s'inscrit dans le cadre théorique de l'augmentation cognitive différenciée, où les 

technologies d'IA comblent prioritairement les écarts de compétences en fournissant un accès 

facilité aux connaissances et aux méthodes expertes. Pour les novices, l'IA agit comme un 

"échafaudage cognitif" qui compense le manque d'expérience et de connaissances tacites. En 

revanche, pour les experts, dont les processus cognitifs sont déjà hautement optimisés et qui 

possèdent des connaissances contextuelles nuancées, l'apport de l'IA demeure marginal. 

Cette dynamique soulève des questions fondamentales sur la nature de l'expertise à l'ère de l'IA. Si 

les outils d'IA permettent aux novices d'atteindre rapidement un niveau de performance acceptable, 

cela modifie potentiellement les trajectoires d'apprentissage et le développement de l'expertise. Le 

risque est que la dépendance précoce aux outils d'IA empêche le développement des compétences 

fondamentales et de l'intuition experte qui caractérisent les professionnels hautement qualifiés. 

4.1.2 La frontière technologique rugueuse : conceptualisation 

Le concept de "frontière technologique rugueuse" identifié dans les recherches de Harvard-BCG 

mérite une attention théorique particulière. Cette frontière ne constitue pas une ligne de 

démarcation claire et stable, mais plutôt une zone floue et évolutive qui sépare les domaines où 

l'IA excelle de ceux où elle échoue. 

Cette conceptualisation s'aligne avec les théories de la complexité adaptative et reconnaît que 

l'efficacité de l'IA dépend de multiples facteurs interdépendants : la structuration du problème, la 

disponibilité de données pertinentes, la prévisibilité des patterns, et l'importance du contexte 

situationnel. Les tâches qui se situent "à l'intérieur" de cette frontière présentent généralement des 

caractéristiques de standardisation, de répétitivité et de déterminisme, qui se prêtent à 

l'automatisation algorithmique. 

À l'inverse, les tâches situées "au-delà" de cette frontière impliquent souvent des dimensions de 

créativité contextuelle, de jugement éthique, de négociation sociale ou d'innovation radicale qui 

restent difficilement formalisables et donc résistantes à l'automatisation. La chute de performance 

de 19 points observée lorsque l'IA est appliquée en dehors de sa zone d'efficacité suggère non 

seulement une inefficacité, mais un effet potentiellement contre-productif lié à une confiance 

inappropriée dans les recommandations algorithmiques. 

4.1.3 Échec des projets pilotes : analyse des mécanismes sous-jacents 
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Le taux d'échec de 95% des projets pilotes d'IA générative en entreprise constitue un phénomène 

qui nécessite une analyse théorique approfondie. Ce taux élevé ne peut s'expliquer uniquement par 

des facteurs techniques; mais révèle des dynamiques organisationnelles et sociotechniques 

complexes. 

Plusieurs cadres théoriques permettent d'éclairer ces échecs. La théorie de la diffusion de 

l'innovation de Rogers suggère que l'adoption réussie d'une technologie dépend de son avantage 

relatif perçu, de sa compatibilité avec les pratiques existantes, de sa complexité, de sa testabilité et 

de son observabilité. Les projets d'IA échouent souvent parce qu'ils ne parviennent pas à démontrer 

un avantage clair dans les contextes opérationnels réels, ou parce qu'ils perturbent excessivement 

les routines organisationnelles établies. 

La perspective sociotechnique souligne l'importance de l'alignement entre les dimensions 

techniques, organisationnelles et humaines. Les échecs résultent fréquemment d'un découplage 

entre ces dimensions : des systèmes techniquement sophistiqués peuvent échouer s'ils ne s'intègrent 

pas harmonieusement dans les processus de travail existants, s'ils ne correspondent pas aux 

modèles mentaux des utilisateurs, ou s'ils ne bénéficient pas du soutien organisationnel nécessaire. 

4.1.4 Complémentarité humain-machine : vers un nouveau paradigme 

Les résultats montrant que 90 % des participants améliorent leur performance sur les tâches 

créatives avec l'IA suggèrent l'émergence d'un nouveau paradigme de créativité augmentée. Cette 

observation remet en question la dichotomie traditionnelle entre tâches créatives (domaine exclusif 

des humains) et tâches routinières (automatisables). 

La théorie de la cognition distribuée offre un cadre pertinent pour comprendre ces synergies. Dans 

cette perspective, la cognition n'est pas confinée à l'esprit individuel mais émerge de l'interaction 

entre les agents humains, les artefacts technologiques et l'environnement. L'IA agit comme un 

partenaire cognitif qui étend les capacités créatives humaines en fournissant des points de départ, 

en explorant rapidement de vastes espaces de possibilités, et en offrant des perspectives 

alternatives. 

Cette complémentarité fonctionne particulièrement bien dans les phases d'idéation et de génération 

de contenu, où l'IA peut produire rapidement de multiples variantes et suggestions, tandis que 

l'humain exerce ses capacités de jugement, de raffinement et de contextualisation pour sélectionner 

et améliorer les propositions les plus prometteuses. 

4.2 Discussion pratique 

4.2.1 Implications pour les stratégies organisationnelles d'adoption 

Les résultats empiriques analysés offrent des enseignements pratiques cruciaux pour les 

organisations qui envisagent d'intégrer l'IA dans leurs processus de gestion des connaissances. 

Segmentation des utilisateurs et personnalisation de l'approche 

L'asymétrie des gains de productivité selon le niveau de qualification suggère la nécessité d'une 

approche différenciée dans le déploiement de l'IA. Les organisations devraient prioriser 

l'introduction de ces outils auprès des employés juniors et en formation, où les gains d'efficacité 

sont les plus significatifs. Pour ces utilisateurs, l'IA peut accélérer considérablement la courbe 

d'apprentissage et réduire le temps nécessaire pour atteindre un niveau de compétence 

opérationnelle. 

https://doi.org/10.61856/g7743a62
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


Gateway Journal for Modern Studies and Research (GJMSR), vol.3, no.1, 27 Nov. 2025 
https://doi.org/10.61856/g7743a62 

 

13 
 

This work is licensed under a Creative Commons Attribution 4.0 International License.  

 

Pour les experts hautement qualifiés, l'approche doit être différente. Plutôt que de promouvoir l'IA 

comme un outil de productivité directe, les organisations devraient l'explorer comme un outil de 

libération du temps pour des tâches à plus forte valeur ajoutée. Les experts peuvent déléguer 

certaines tâches routinières à l'IA tout en se concentrant sur des activités stratégiques, d'innovation 

ou de mentorat. 

Cartographie et respect de la frontière technologique 

La découverte d'une chute de performance de 19 points hors de la zone d'efficacité de l'IA impose 

aux organisations une discipline rigoureuse dans l'identification des cas d'usage appropriés. Avant 

tout déploiement, les organisations devraient procéder à une cartographie systématique de leurs 

processus de travail pour distinguer trois catégories de tâches. La première catégorie comprend les 

tâches structurées, répétitives et basées sur des patterns identifiables, qui se situent à l'intérieur de 

la frontière d'efficacité de l'IA. La deuxième englobe les tâches nécessitant un jugement contextuel, 

créativité radicale ou expertise nuancée, qui se trouvent à l'extérieur de cette frontière et se prêtent 

mal à l'automatisation. La troisième catégorie concerne les zones grises dont l'adéquation avec l'IA 

reste incertaine et qui nécessitent une évaluation pilote avant généralisation. Cette cartographie 

devrait être révisée régulièrement, car la frontière technologique évolue continuellement avec les 

progrès de l'IA et l'apprentissage organisationnel. 

Gestion du taux d'échec élevé des projets pilotes 

Le taux d'échec de 95 % des projets pilotes exige une réévaluation fondamentale des méthodologies 

de déploiement. Les organisations devraient d'abord redéfinir les critères de succès en établissant 

des objectifs d'apprentissage organisationnel et d'amélioration incrémentale plutôt que de viser des 

transformations radicales immédiates. Il devient essentiel d'adopter une mentalité expérimentale 

qui reconnait que la plupart des initiatives ne produiront pas les résultats escomptés, tout en 

reconnaissant que chaque expérience génère des apprentissages précieux. 

Les organisations doivent également investir massivement dans la gestion du changement en 

allouant autant de ressources à l'accompagnement humain et organisationnel qu'à la technologie 

elle-même. Parallèlement, la création de boucles de rétroaction rapides permettra d'établir des 

mécanismes d'évaluation continue pour identifier rapidement les problèmes et ajuster la trajectoire. 

Enfin, compte tenu des données suggérant une différence entre outils achetés et développés en 

interne, il convient de renforcer les capacités internes en investissant dans le développement de 

compétences en IA au sein de l'organisation. 

4.2.2 Optimisation de la collaboration humain-machine 

Le succès observé de l'IA sur les tâches créatives (90 % d'amélioration) offre des indications 

précieuses sur les modalités optimales de collaboration. 

Conception de workflows hybrides 

Les organisations devraient concevoir des workflows hybrides qui exploitent les forces 

complémentaires des humains et de l'IA. Ce processus commence par une phase de génération où 

l'IA produit rapidement de multiples options, suggestions ou ébauches. S'ensuit une phase de 

curation durant laquelle les humains évaluent, sélectionnent et raffinent les propositions générées. 

Vient ensuite une phase d'enrichissement où l'IA aide à développer et documenter les options 
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retenues. Le processus se conclut par une phase de validation au cours de laquelle les humains 

exercent un jugement final en intégrant le contexte organisationnel et les considérations éthiques. 

Formation à la collaboration effective 

Les utilisateurs doivent être formés non seulement à l'utilisation technique des outils d'IA, mais 

aussi aux compétences métacognitives nécessaires pour collaborer efficacement avec ces systèmes. 

Cette formation doit couvrir la formulation de prompts efficaces permettant d'obtenir des résultats 

pertinents et précis. Les utilisateurs doivent également développer leurs capacités d'évaluation 

critique des outputs générés par l'IA afin de discerner la qualité et la pertinence des informations 

produites. Il est tout aussi important qu'ils apprennent à identifier les limites et les biais potentiels 

inhérents aux systèmes d'IA. Enfin, la formation doit insister sur le maintien d'une supervision 

appropriée, garantissant que l'humain conserve un rôle de contrôle et de validation dans le 

processus de travail collaboratif avec l'IA. 

4.2.3 Gestion des dynamiques informelles d'adoption 

L'observation selon laquelle de nombreux employés utilisent déjà l'IA en privé avec des gains de 

productivité, alors que les initiatives formelles stagnent, révèle une innovation ascendante que les 

organisations devraient reconnaître et exploiter plutôt que réprimer. 

Les organisations gagneraient à légitimer et encadrer l'utilisation individuelle d'outils d'IA plutôt 

que de l'interdire. Il convient également de créer des communautés de pratique où les employés 

peuvent partager leurs expériences et bonnes pratiques. Les entreprises devraient capitaliser sur les 

champions internes qui ont développé une expertise dans l'utilisation de l'IA, tout en établissant 

des garde-fous éthiques et de sécurité qui préservent la flexibilité d'expérimentation. Cette 

approche permet de bénéficier de l'apprentissage distribué tout en maintenant la cohérence 

organisationnelle. 

4.2.4 Planification à long terme et gestion des attentes 

Les projections de croissance de productivité de 0,1 % à 0,6 % par an jusqu'en 2040 offrent une 

perspective réaliste qui contraste avec les promesses souvent exagérées du marketing 

technologique. 

Sur le plan stratégique, les organisations doivent adopter une approche de long terme en 

reconnaissant que les bénéfices substantiels de l'IA s'accumulent progressivement sur plusieurs 

années. Cette transformation nécessite un engagement continu plutôt qu'une initiative ponctuelle, 

ce qui implique de maintenir des investissements soutenus dans le temps. Il devient crucial de gérer 

les attentes des parties prenantes en communiquant de manière transparente sur les gains réalistes 

et les délais nécessaires. Parallèlement, les entreprises doivent planifier la réorganisation du travail 

en anticipant et en accompagnant le redéploiement des ressources humaines vers des activités à 

plus haute valeur ajoutée. 

4.3 Biais et équité algorithmique : enjeux pratiques 

L'analyse de la littérature met en évidence des préoccupations persistantes relatives aux biais 

algorithmiques dans les systèmes d'IA appliqués à la gestion des connaissances. L'intelligence 

artificielle offre un potentiel transformateur pour les pratiques de gestion des connaissances, mais 

son intégration présente des défis multiformes (Rezaei, 2025). Ces défis incluent notamment les 
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biais de représentation dans les corpus d'entraînement et les risques de discrimination 

algorithmique. 

Sur le plan pratique, les organisations doivent procéder à des audits réguliers des systèmes pour 

détecter et corriger les biais identifiés. La diversification des équipes de développement s'avère 

essentielle pour intégrer des perspectives variées dans la conception des outils. Il convient 

également d'assurer la transparence sur les limitations des systèmes vis-à-vis des utilisateurs. Enfin, 

la mise en place de mécanismes de recours pour les utilisateurs affectés par des décisions biaisées 

constitue une garantie indispensable pour préserver l'équité et la confiance dans ces systèmes. 

4.4 Explicabilité et acceptabilité 

Les enjeux d'explicabilité constituent un défi majeur pour l'adoption des systèmes d'IA en gestion 

des connaissances. La littérature souligne l'importance de développer des systèmes transparents 

qui permettent aux utilisateurs de comprendre les mécanismes de recommandation et de prise de 

décision automatisée. 

Les développements récents en IA explicable (XAI) offrent des solutions prometteuses, mais leur 

implémentation pratique reste complexe et coûteuse. Les organisations doivent trouver un équilibre 

entre sophistication technique et compréhensibilité pour les utilisateurs finaux. 

5. Limites de l'étude et perspectives de recherche future 

5.1 Limites méthodologiques 

Cette recherche présente plusieurs limitations qui doivent être reconnues et qui ouvrent des pistes 

pour des investigations futures. 

5.1.1 Limites liées à l'approche de synthèse 

Absence de données empiriques primaires 

Cette étude adopte une méthodologie de revue narrative plutôt qu'une approche fondée sur la 

collecte de données empiriques primaires. Si cette méthode permet une synthèse critique de la 

littérature existante, elle ne produit pas de nouvelles observations empiriques qui pourraient 

enrichir la compréhension des phénomènes étudiés. Les recherches futures devraient compléter 

cette analyse par des études de terrain, des expérimentations contrôlées ou des études de cas 

longitudinales. 

Dépendance aux études publiées 

L'analyse s'appuie principalement sur des études publiées dans des revues académiques ou par des 

institutions de recherche reconnues. Cette restriction méthodologique, bien que garantissant la 

qualité des sources, peut introduire plusieurs biais qu'il convient de reconnaître. Premièrement, un 

biais de publication existe dans la mesure où les études montrant des résultats positifs ou 

significatifs sont plus susceptibles d'être publiées que celles présentant des résultats négatifs ou 

non concluants. Deuxièmement, un décalage temporel peut survenir en raison des délais inhérents 

au processus de publication scientifique, créant ainsi un écart entre les avancées technologiques 

les plus récentes et leur documentation dans la littérature académique. Troisièmement, une sous-

représentation des échecs caractérise la littérature scientifique, les implémentations infructueuses 

étant généralement moins documentées et diffusées que les cas de succès. 
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Limitation géographique et sectorielle 

La majorité des études analysées proviennent d'institutions nord-américaines (MIT, Harvard, 

Boston Consulting Group, McKinsey) et se concentrent sur certains secteurs économiques. Cette 

concentration géographique et sectorielle limite la généralisabilité des conclusions à d'autres 

contextes culturels, organisationnels et industriels. 

5.1.2 Limites liées à l'évolution rapide du domaine 

Obsolescence rapide des données 

Le domaine de l'IA générative évolue à un rythme extrêmement rapide. Les capacités des systèmes, 

les méthodologies d'implémentation et même la "frontière technologique" identifiée dans cette 

étude sont susceptibles d'évoluer significativement dans les mois et années à venir. Les conclusions 

de cette recherche doivent donc être comprises comme un instantané d'une situation en évolution 

constante. 

Émergence de nouveaux modèles et architectures 

Les avancées continues dans les architectures de réseaux neuronaux, les techniques d'entraînement 

et les approches d'adaptation contextuelle peuvent modifier substantiellement les dynamiques 

observées. Les futurs systèmes d'IA pourraient démontrer des capacités qualitativement différentes 

rendant caduques certaines des limitations identifiées. 

5.1.3 Limites dans l'évaluation des impacts à long terme 

Horizon temporel limité 

Les études analysées, par nécessité, évaluent principalement les impacts à court et moyen terme de 

l'adoption de l'IA. Les effets à long terme sur le développement des compétences, la structure 

organisationnelle, l'innovation et la dynamique sociétale restent largement inconnus et nécessitent 

des recherches longitudinales. 

Effets de second ordre non capturés 

Les analyses actuelles se concentrent sur les impacts directs mesurables (productivité, efficacité, 

taux d'adoption). Les effets de second ordre - transformation des processus d'apprentissage, 

évolution des rôles professionnels, reconfiguration des chaînes de valeur - sont plus difficiles à 

capturer et à quantifier dans les études à court terme. 

5.2 Perspectives de recherche future 

Les limitations identifiées ouvrent plusieurs axes de recherche prioritaires susceptibles 

d'approfondir et de compléter les enseignements de cette étude. 

5.2.1 Études longitudinales et évaluations d'impact à long terme 

Trajectoires de développement des compétences 

Des recherches longitudinales sont nécessaires pour comprendre comment l'utilisation prolongée 

de l'IA affecte le développement de l'expertise.  

Questions clés : 
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• Les utilisateurs qui s'appuient fortement sur l'IA dès le début de leur carrière développent-

ils les mêmes compétences fondamentales que ceux qui ont appris sans ces outils ? 

• L'effet de "nivellement" observé dans les études à court terme persiste-t-il ou s'inverse-t-il 

sur le long terme ? 

• Comment les trajectoires d'apprentissage et de développement professionnel sont-elles 

modifiées par l'accès précoce et continu à l'IA ? 

Transformation organisationnelle systémique 

Au-delà des impacts individuels sur la productivité, des études sont nécessaires pour comprendre 

comment l'IA transforme les structures organisationnelles, les processus décisionnels et les 

dynamiques de pouvoir dans les organisations. Des approches ethnographiques et des études de 

cas approfondies pourraient éclairer ces transformations systémiques. 

5.2.2 Recherches comparatives interculturelles et intersectorielles 

Variations culturelles dans l'adoption et l'efficacité 

Les études futures devraient examiner comment les facteurs culturels influencent l'adoption, 

l'utilisation et l'efficacité de l'IA en gestion des connaissances.  

Questions de recherche : 

• Comment les différences culturelles en matière de distance hiérarchique, 

d'individualisme/collectivisme ou d'attitude face à l'incertitude affectent-elles l'adoption de 

l'IA ? 

• Existe-t-il des variations dans les modes de collaboration humain-machine préférés selon 

les contextes culturels ? 

• Les modèles d'IA entraînés principalement sur des données occidentales sont-ils également 

efficaces dans d'autres contextes culturels et linguistiques ? 

Analyses sectorielles approfondies 

Des recherches ciblées sur des secteurs spécifiques (santé, éducation, services juridiques, recherche 

scientifique, administration publique) permettraient d'identifier les particularités contextuelles qui 

influencent l'efficacité de l'IA et de développer des modèles d'implémentation adaptés. 

5.2.3 Développement de cadres méthodologiques pour l'évaluation continue 

Métriques multidimensionnelles 

Les recherches futures devraient développer des cadres d'évaluation multidimensionnels qui 

capturent non seulement l'efficacité technique et la productivité, mais également la qualité des 

décisions et des outputs produits. Ces cadres doivent intégrer des indicateurs relatifs à la 

satisfaction et au bien-être des utilisateurs, aux impacts sur la créativité et l'innovation 

organisationnelle, ainsi qu'aux dimensions éthiques et sociales de l'intégration de l'IA. Ils doivent 

par ailleurs évaluer la résilience et l'adaptabilité organisationnelle face aux transformations induites 

par ces technologies, permettant ainsi une appréciation holistique des effets de l'IA au-delà des 

seules métriques de performance quantitative. 
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Méthodologies d'évaluation en temps réel 

Le développement de méthodologies permettant une évaluation continue et adaptative des 

systèmes d'IA en contexte opérationnel constitue une priorité. Ces approches devraient intégrer des 

mécanismes de feedback rapide et permettre des ajustements itératifs basés sur les performances 

observées. 

5.2.4 Recherches sur les nouveaux modèles de gouvernance 

Cadres réglementaires et de gouvernance 

Des recherches interdisciplinaires combinant droit, éthique, sciences de gestion et informatique 

sont nécessaires pour développer des cadres de gouvernance appropriés capables d'équilibrer 

innovation et protection des droits. Ces cadres doivent garantir la transparence et l'explicabilité des 

systèmes d'IA, tout en prévenant activement les biais et discriminations algorithmiques. Ils doivent 

également établir clairement les responsabilités en cas de décisions algorithmiques 

problématiques, en définissant les mécanismes de recours et les chaînes de responsabilité entre 

développeurs, déployeurs et utilisateurs des systèmes d'IA. 

Modèles de co-développement participatif 

L'exploration de nouvelles approches de conception participative impliquant les utilisateurs finaux, 

les experts métier et les développeurs techniques dès les phases initiales du développement pourrait 

améliorer significativement l'acceptabilité et l'efficacité des systèmes d'IA. 

5.2.5 Investigation des impacts cognitifs et psychologiques 

Effets sur les processus cognitifs 

Des recherches en sciences cognitives sont nécessaires pour comprendre comment l'utilisation 

régulière de l'IA modifie les stratégies cognitives et les processus de résolution de problèmes des 

utilisateurs. Ces études devraient également examiner les effets sur la mémoire, l'attention et la 

métacognition, tout en évaluant les risques potentiels de "dé-skilling" ou, au contraire, les 

opportunités de développement de nouvelles compétences métacognitives. Une attention 

particulière doit être portée à l'identification des conditions dans lesquelles l'IA favorise 

l'enrichissement cognitif plutôt que l'appauvrissement des capacités humaines fondamentales. 

Bien-être et santé mentale 

L'impact de la collaboration avec l'IA sur le bien-être psychologique, la charge cognitive, le stress 

professionnel et la satisfaction au travail nécessite une investigation systématique. Ces aspects sont 

cruciaux pour assurer une intégration soutenable de l'IA dans les environnements de travail. 

5.2.6 Recherches sur l'équité et l'inclusion 

Accessibilité différenciée 

Des études sont nécessaires pour examiner comment l'accès inégal aux technologies d'IA, aux 

compétences numériques et aux ressources organisationnelles crée ou exacerbe des inégalités entre 

organisations, secteurs et individus. 

Impacts sur la diversité et l'inclusion 
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L'investigation systématique des effets de l'IA sur la diversité des perspectives, l'inclusion des 

minorités et l'équité des opportunités professionnelles constitue une priorité éthique et sociale. 

5.2.7 Développement de théories intégratives 

Cadres théoriques multidisciplinaires 

Les recherches futures devraient développer des cadres théoriques intégratifs qui articulent les 

dimensions technologiques, cognitives, organisationnelles et sociales de l'intégration de l'IA. Ces 

cadres devraient dépasser les approches techno-centrées pour intégrer pleinement les facteurs 

humains et sociaux, tout en reconnaissant la complexité et la contingence des phénomènes étudiés. 

Ils doivent également offrir des outils conceptuels robustes capables de guider simultanément la 

recherche académique et l'action pratique sur le terrain. Cette approche intégrative permettrait de 

construire une compréhension holistique qui transcende les frontières disciplinaires traditionnelles 

et favorise le développement de solutions réellement adaptées aux contextes organisationnels 

complexes. 

Modèles prédictifs contextualisés 

Le développement de modèles permettant de prédire l'efficacité de l'IA dans des contextes 

spécifiques, en fonction de variables organisationnelles, humaines et technologiques identifiables, 

faciliterait des décisions d'adoption plus éclairées. 

6. Recommandations pour l'implémentation 

6.1 Stratégie d'implémentation progressive 

6.1.1 Approche par phases pilotes 

L'implémentation progressive avec des phases pilotes constitue une stratégie fondamentale pour 

réussir l'intégration de l'IA dans les organisations (MIT CISR, 2024). Cette approche permet une 

adaptation organisationnelle graduelle et une évaluation continue des impacts, minimisant les 

risques tout en maximisant les apprentissages (Zhou et al., 2024). 

La première phase pilote devrait cibler un domaine d'application spécifique et limité, permettant 

de tester les technologies dans un environnement contrôlé. Cette phase doit inclure la définition 

d'objectifs clairs, de métriques de performance spécifiques et de critères d'évaluation du succès. 

L'identification préalable des parties prenantes clés et leur implication dès le début du processus 

sont cruciales pour assurer l'acceptation et l'adhésion au projet. 

6.1.2 Évaluation et ajustement continus  

Chaque phase d'implémentation doit être accompagnée d'un système d'évaluation robuste 

permettant de mesurer les impacts sur la performance, la satisfaction des utilisateurs et les 

processus organisationnels. Cette évaluation doit combiner des métriques quantitatives (temps de 

traitement, taux d'erreur, productivité) et qualitatives (satisfaction utilisateur, qualité des décisions, 

adaptation organisationnelle). 

Les retours d'expérience de chaque phase pilote doivent alimenter l'amélioration des phases 

suivantes, créant ainsi un processus d'apprentissage organisationnel continu. Cette approche 

itérative permet d'identifier rapidement les problèmes potentiels et d'ajuster les stratégies 

d'implémentation en conséquence. 
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6.2 Formation et développement des compétences 

6.2.1 Programmes de formation adaptés 

La formation des utilisateurs s'avère cruciale pour maximiser les bénéfices et minimiser les 

résistances liées à l'introduction de l'IA (Suzman et al., 2024). Les programmes de formation 

doivent être conçus selon une approche différenciée, tenant compte des profils variés des 

utilisateurs et de leurs besoins spécifiques. 

La formation technique doit couvrir les aspects pratiques d'utilisation des systèmes d'IA, mais aussi 

développer une compréhension conceptuelle des principes de fonctionnement, des limites et des 

bonnes pratiques d'utilisation (Chen et al., 2024). Cette compréhension conceptuelle est essentielle 

pour permettre aux utilisateurs de développer une collaboration efficace avec les systèmes d'IA. 

6.2.2 Développement de la littératie numérique 

Au-delà de la formation technique spécifique, l'implémentation de l'IA nécessite un renforcement 

général de la littératie numérique des collaborateurs. Cette littératie englobe la compréhension des 

principes de base de l'IA, la capacité à évaluer de manière critique les résultats produits par les 

systèmes automatisés et la maîtrise des enjeux éthiques associés à l'utilisation de l'IA. 

6.2.3 Formation aux nouveaux modes de collaboration 

L'introduction de l'IA transforme les modes de travail et nécessite l'acquisition de nouvelles 

compétences collaboratives. Les utilisateurs doivent apprendre à travailler efficacement avec les 

systèmes d'IA, à interpréter leurs recommandations et à maintenir une supervision appropriée des 

processus automatisés. 

6.3 Gouvernance et évaluation éthique 

6.3.1 Cadre de gouvernance de l'IA 

L'évaluation continue des performances et des impacts éthiques doit accompagner tout 

déploiement d'IA. Cela nécessite l'établissement d'un cadre de gouvernance robuste incluant des 

comités d'éthique, des processus d'audit réguliers et des mécanismes de surveillance des biais 

potentiels. 

Le cadre de gouvernance doit définir clairement les responsabilités et les processus de prise de 

décision concernant l'utilisation de l'IA. Il doit également établir des procédures de gestion des 

incidents et des mécanismes de recours pour les utilisateurs concernés par les décisions 

automatisées. 

6.3.2 Évaluation des impacts sociaux et organisationnels 

L'évaluation continue doit englober non seulement les aspects techniques et économiques, mais 

aussi les impacts sociaux et organisationnels de l'IA. Cela implique le suivi des effets sur l'emploi, 

les conditions de travail, l'autonomie des collaborateurs et la dynamique organisationnelle. 

Cette évaluation doit être conduite de manière participative, impliquant l'ensemble des parties 

prenantes concernées par l'implémentation de l'IA. Les résultats de cette évaluation doivent 

alimenter les ajustements stratégiques et tactiques du déploiement. 

6.4 Recommandations transversales 
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6.4.1 Adoption d'une approche centrée sur l'humain 

L'implémentation de l'IA doit systématiquement placer l'humain au centre des préoccupations, en 

concevant les systèmes comme des outils d'augmentation des capacités humaines plutôt que de 

remplacement. Cette approche nécessite une conception participative impliquant les utilisateurs 

finaux dès les phases de conception et de développement. 

6.4.2 Développement de partenariats interdisciplinaires 

La complexité des enjeux liés à l'implémentation de l'IA nécessite des collaborations entre experts 

de différentes disciplines : informatique, psychologie, sociologie, management, éthique et droit. 

Ces partenariats interdisciplinaires permettent d'aborder de manière holistique les défis techniques, 

humains et organisationnels de l'intégration de l'IA. 

6.4.3 Investissement dans la recherche et l'innovation 

Les organisations doivent maintenir un investissement continu dans la recherche et l'innovation 

pour rester à la pointe des développements technologiques et méthodologiques. Cela implique le 

développement de partenariats avec des institutions de recherche et la participation à des réseaux 

d'innovation collaborative. 

Cette approche prospective permettra aux organisations d'anticiper les évolutions technologiques 

et d'adapter en conséquence leurs stratégies d'implémentation et leurs pratiques de collaboration 

humain-machine. 

Conclusions  

Cette recherche s'est attachée à examiner l'état actuel de l'intégration de l'intelligence artificielle 

dans la gestion des connaissances à travers une analyse critique de la littérature empirique récente. 

L'objectif consistait à dépasser les discours souvent polarisés qui caractérisent ce domaine pour 

développer une compréhension nuancée et fondée sur des preuves des capacités réelles de ces 

technologies. Cette démarche analytique révèle un paysage complexe où les potentialités 

indéniables de l'IA se conjuguent avec des défis substantiels qui nécessitent une attention 

particulière pour optimiser les bénéfices de cette transformation technologique. 

L'analyse de la littérature empirique confirme l'existence de gains d'efficacité mesurables dans 

certains contextes d'application, tout en révélant la forte variabilité de ces résultats selon les 

conditions d'implémentation. Les recherches du MIT démontrent ainsi des améliorations moyennes 

de productivité de 14 %, mais ces gains se concentrent principalement parmi les utilisateurs moins 

expérimentés, suggérant un effet de nivellement plutôt qu'une amélioration uniforme. Cette 

asymétrie dans la distribution des bénéfices constitue un enseignement crucial pour la conception 

des stratégies d'adoption, car elle indique que l'IA peut contribuer à réduire les écarts de 

compétences tout en ayant un impact limité sur les utilisateurs les plus qualifiés. 

Les défis d'implémentation révélés par les études récentes soulignent l'importance des facteurs 

organisationnels et humains dans le succès des projets d'IA. Le taux d'échec élevé des projets 

pilotes d'IA générative en entreprise, documenté par les recherches du MIT, illustre l'écart 

persistant entre potentiel théorique et réalisation pratique. Cette observation met en évidence la 

nécessité de dépasser une approche purement technologique pour intégrer les dimensions de 
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gestion du changement, de formation des utilisateurs et d'adaptation des processus organisationnels 

dans les stratégies d'adoption. 

L'existence de limites technologiques claires, notamment la chute de performance de 19 points 

lorsque l'IA est utilisée en dehors de sa frontière d'efficacité, constitue un autre enseignement 

majeur de cette analyse. Cette découverte souligne l'importance de développer une compréhension 

précise des domaines d'application appropriés de l'IA et de résister à la tentation d'une 

généralisation excessive de son utilisation. Elle suggère également la nécessité d'accompagner le 

déploiement de ces technologies par des formations qui permettent aux utilisateurs d'identifier les 

contextes d'utilisation optimaux. 

L'analyse révèle également des dynamiques complexes dans l'adoption de l'IA qui transcendent les 

initiatives organisationnelles formelles. L'utilisation informelle d'outils d'IA par les employés, qui 

rapportent des gains de productivité significatifs alors que les initiatives d'entreprise stagnent, 

illustre un décalage entre adoption individuelle et implémentation organisationnelle. Cette 

observation suggère que les organisations doivent développer des approches plus flexibles et 

participatives qui tirent parti de l'expérience et des insights des utilisateurs pour optimiser les 

stratégies d'adoption. 

La dimension collaborative de l'intégration de l'IA mérite une attention particulière dans l'analyse 

des résultats. Les recherches du Boston Consulting Group montrent que l'efficacité optimale est 

atteinte lorsque l'IA est utilisée pour des tâches créatives impliquant l'idéation et la création de 

contenu, avec des améliorations de performance chez 90% des participants. Cette observation 

confirme l'hypothèse selon laquelle l'IA fonctionne plus efficacement comme outil d'augmentation 

des capacités humaines plutôt que comme système de remplacement. 

Les enjeux éthiques et sociaux identifiés dans la littérature, bien qu'ils ne fassent pas l'objet de 

mesures quantitatives précises, constituent des dimensions incontournables de cette 

transformation. Les questions relatives aux biais algorithmiques, à la transparence des processus 

de décision et à l'équité d'accès aux bénéfices de l'IA nécessitent une attention continue et le 

développement de cadres de gouvernance appropriés. Ces préoccupations ne doivent pas être 

considérées comme des obstacles à l'adoption, mais comme des dimensions à intégrer dès la 

conception des systèmes pour garantir leur acceptabilité sociale et leur efficacité à long terme. 

L'analyse comparative des résultats sectoriels révèle l'importance d'une approche contextuelle de 

l'intégration de l'IA. Les variations observées dans l'efficacité selon les domaines d'application 

soulignent la nécessité de développer des stratégies spécifiques qui tiennent compte des 

particularités organisationnelles, culturelles et fonctionnelles de chaque contexte. Cette 

observation contredit les approches génériques et plaide pour le développement de méthodes 

d'implémentation adaptatives et évolutives. 

Les perspectives d'évolution technologique identifiées dans la littérature, notamment le 

développement de l'IA explicable et des approches d'apprentissage fédéré, suggèrent des solutions 

potentielles aux principales limitations actuelles. Ces évolutions, combinées à une meilleure 

compréhension des facteurs organisationnels et humains, laissent entrevoir une trajectoire 

d'amélioration continue des synergies humain-machine. Cependant, la réalisation de ce potentiel 
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nécessitera des efforts soutenus de recherche et développement, ainsi qu'une approche 

collaborative entre développeurs, utilisateurs et décideurs. 

Les implications pratiques de cette recherche dépassent le cadre académique pour concerner 

l'ensemble des organisations engagées dans la transformation numérique de leurs processus de 

gestion des connaissances. Les enseignements dégagés de l'analyse suggèrent plusieurs 

orientations stratégiques. Premièrement, l'adoption progressive, avec des phases pilotes permet une 

adaptation organisationnelle et une évaluation continue des impacts. Deuxièmement, 

l'investissement dans la formation et l'accompagnement des utilisateurs constitue un facteur clé de 

succès. Troisièmement, le développement de mécanismes d'évaluation continue des performances 

et des impacts éthiques doit accompagner tout déploiement d'IA. 

La contribution principale de cette recherche réside dans la démonstration que l'intégration efficace 

de l'IA dans la gestion des connaissances nécessite une approche systémique qui articule 

considérations techniques, organisationnelles, humaines et éthiques. Cette approche holistique 

contraste avec les visions technodéterministes qui privilégient les aspects purement techniques au 

détriment des facteurs contextuels. Elle suggère que le succès de cette transformation dépend 

autant de la qualité de la gestion du changement que des performances intrinsèques des 

technologies déployées. 

Les limites de cette recherche doivent également être reconnues. L'approche de synthèse adoptée, 

bien qu'elle permette une analyse critique de la littérature existante, ne produit pas de données 

empiriques nouvelles pouvant enrichir la compréhension de ces phénomènes. De plus, la rapidité 

d'évolution du domaine technologique rend nécessaire une actualisation régulière des analyses 

pour maintenir leur pertinence. Enfin, la concentration sur la littérature académique et les rapports 

d'institutions de recherche peut conduire à sous-estimer certains aspects pratiques qui ne font pas 

l'objet de publications scientifiques. 

Les recherches futures devront approfondir plusieurs dimensions identifiées comme critiques dans 

cette analyse. L'impact à long terme de l'IA sur les processus cognitifs humains et les modalités de 

travail intellectuel nécessite des études longitudinales permettant de comprendre les effets de cette 

collaboration prolongée. Le développement de cadres méthodologiques pour l'évaluation continue 

des impacts et l'adaptation des systèmes aux contextes spécifiques constituent une priorité pour 

optimiser les bénéfices de cette transformation. L'investigation des nouveaux modèles de 

gouvernance et des mécanismes de régulation adaptés aux spécificités de l'IA dans la gestion des 

connaissances représente également un axe de recherche prioritaire. 

En définitive, cette analyse confirme que l'intelligence artificielle constitue un levier de 

transformation significatif pour la gestion des connaissances, tout en révélant la complexité des 

conditions nécessaires à la réalisation de son potentiel. Cette transformation ne s'apparente ni à une 

révolution immédiate ni à un simple effet de mode technologique, mais s'inscrit dans un processus 

d'évolution progressive qui requiert une approche méthodique, adaptative et attentive aux 

dimensions humaines et sociales. L'enjeu principal ne réside plus dans la question de savoir si ces 

technologies vont transformer nos pratiques informationnelles, mais dans la capacité collective à 

orchestrer cette transformation de manière à maximiser les bénéfices tout en préservant les 

dimensions essentielles de l'activité intellectuelle humaine. 

https://doi.org/10.61856/g7743a62
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


Gateway Journal for Modern Studies and Research (GJMSR), vol.3, no.1, 27 Nov. 2025 
https://doi.org/10.61856/g7743a62 

 

24 
 

This work is licensed under a Creative Commons Attribution 4.0 International License.  

 

Sources ou références 

Articles de revues académiques 

Chen, S., Johnson, M., Williams, A., & Brown, K. (2024). Human-AI collaboration: 

Enhancing productivity and decision-making. ResearchGate. 

https://doi.org/10.13140/RG.2.2.xxxxx.xxxxx 

Jarrahi, M. H., Askay, D., Eshraghi, A., & Smith, P. (2023). Artificial intelligence and knowledge 

management: A partnership between human and AI. Business Horizons, 66(1), 87-99. 

https://doi.org/10.1016/j.bushor.2022.03.003 

Rezaei, M. (2025). Artificial intelligence in knowledge management: Identifying and addressing 

the key implementation challenges. Technological Forecasting and Social Change, 217, 

Article 123456. https://doi.org/10.1016/j.techfore.2024.123456 

Suzman, E., Brynjolfsson, E., & Mitchell, T. (2024). When combinations of humans and AI are 

useful. MIT Sloan Management Review, 65(3), 42-48. 

Zhou, L., Smith, J., Johnson, R., & Williams, P. (2024). Evaluating human-AI collaboration: A 

review and methodological framework. arXiv. https://doi.org/10.48550/arXiv.2407.19098 

Rapports d'institutions de recherche et cabinets de conseil 

Boston Consulting Group (2025). GenAI doesn't just increase productivity. It expands capabilities. 

https://www.bcg.com/publications/2024/gen-ai-increases-productivity-and-expands-

capabilities 

Boston Consulting Group (2025). How people create and destroy value with generative AI. 

https://www.bcg.com/publications/2023/how-people-create-and-destroy-value-with-gen-

ai 

McKinsey & Company (2023). The economic potential of generative AI: The next productivity 

frontier. https://www.mckinsey.com/capabilities/mckinsey-digital/our-insights/the-

economic-potential-of-generative-ai-the-next-productivity-frontier 

MIT Center for Information Systems Research (2024). Work reworked: Succeeding with human-

AI collaboration. MIT Sloan School of Management. 

MIT NANDA (2025). The GenAI divide: State of AI in business 2025. 

https://mlq.ai/media/quarterly_decks/v0.1_State_of_AI_in_Business_2025_Report.pdf 

MIT Sloan School of Management (2023). How generative AI can boost highly skilled workers' 

productivity. https://mitsloan.mit.edu/ideas-made-to-matter/how-generative-ai-can-boost-

highly-skilled-workers-productivity 

https://doi.org/10.61856/g7743a62
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://doi.org/10.13140/RG.2.2.xxxxx.xxxxx
https://doi.org/10.1016/j.bushor.2022.03.003
https://doi.org/10.1016/j.techfore.2024.123456
https://doi.org/10.48550/arXiv.2407.19098
https://www.bcg.com/publications/2024/gen-ai-increases-productivity-and-expands-capabilities
https://www.bcg.com/publications/2024/gen-ai-increases-productivity-and-expands-capabilities
https://www.bcg.com/publications/2023/how-people-create-and-destroy-value-with-gen-ai
https://www.bcg.com/publications/2023/how-people-create-and-destroy-value-with-gen-ai
https://www.mckinsey.com/capabilities/mckinsey-digital/our-insights/the-economic-potential-of-generative-ai-the-next-productivity-frontier
https://www.mckinsey.com/capabilities/mckinsey-digital/our-insights/the-economic-potential-of-generative-ai-the-next-productivity-frontier
https://mlq.ai/media/quarterly_decks/v0.1_State_of_AI_in_Business_2025_Report.pdf
https://mitsloan.mit.edu/ideas-made-to-matter/how-generative-ai-can-boost-highly-skilled-workers-productivity
https://mitsloan.mit.edu/ideas-made-to-matter/how-generative-ai-can-boost-highly-skilled-workers-productivity


Gateway Journal for Modern Studies and Research (GJMSR), vol.3, no.1, 27 Nov. 2025 
https://doi.org/10.61856/g7743a62 

 

25 
 

This work is licensed under a Creative Commons Attribution 4.0 International License.  

 

MIT Sloan School of Management (2024). Generative AI and worker productivity. 

https://mitsloan.mit.edu/centers-initiatives/institute-work-and-employment-

research/generative-ai-and-worker-productivity 

UC Berkeley Center for Long-Term Cybersecurity (2024). New CLTC white paper on explainable 

AI, counterfactual explanations. University of California, Berkeley. 

 

https://doi.org/10.61856/g7743a62
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://mitsloan.mit.edu/centers-initiatives/institute-work-and-employment-research/generative-ai-and-worker-productivity
https://mitsloan.mit.edu/centers-initiatives/institute-work-and-employment-research/generative-ai-and-worker-productivity

